
55

Fig. 4: Homme entravé (mwin luhangul). H 26,5 cm. (EO.O.0.15255, collection
MRAC Tervuren, photo M. Wuyts - B. Huysmans, MRAC ©)

spécialement distingué comme collectionneur. 17 Chemin faisant, la Compagnie elle-
même a rassemblé dans un soi-disant «Musée du Kasai» à Bruxelles (41, rue Naples)
une collection représentative de son terrain d’activité, 18 collection qui fut dûment
exhibée à Tervuren en 1910 et à Gand en 1913 à l’intention du public métropolitain.
Remarquons toutefois que l’ethnonyme Kanyok est introuvable dans le catalogue de
VExposition coloniale de Tervuren (1910), sous quelque forme que ce soit; «Kanda
Kanda» figure uniquement dans la légende d’une photographie du «chef Babadi» (?)
(Compagnie du Kasai 1910a: 40,43; 1910b; 30; Van der Linden 1958: 444; E. R. 1913;
629-630). Finalement, le 12 décembre 1913, la C.K. ferme son «Musée du Kasai»
faisant don au Musée du Congo belge des opima spolia (EO.0.0.15025-16406). 19
Signalons plus particulièrement un homme entravé dit «esclave captif» (15255)
(Fig. 4), une pipe anthropomorphe (15257) ainsi qu'un «siège pliant de chef Kioko»
(16163), 20 toutes pièces travaillées à la manière de Kanda-Kanda (MRAC-Ethno-
graphie: D.E. 357).

17 Le Journal de la M.C. Tielen mentionne plusieurs Européens à Kanda-Kanda dans les an
nées 1905-1906, employés soit par l’État, soit par la Compagnie du Kasai: Louis Questiaux,
[Harry?] Bombeeck, Chaidron, Sogier, lieutenant [Jean-François] De Clerck, Alexandre
Knitelius, intendant Olivier Piérache, Hougardy.
 18 Musée du bassin kasayien, ou musée des régions riveraines du Kasayi sur toute sa
longueur!
19 Nous devons à la Compagnie une série de «masques de danse et de fétichisme» attribués aux

 «Bena-Lulua Tshitadi» (EO.0.0.15399-15402). Ces masques ont été acquis aux environs de
Tshitadi; la factorerie de Tshitadi (citadi cya ndundu: ‘l’impôt du caoutchouc’) était située entre
Bunkonde, Kasangayi et Dibanda (6°22’ lat. Sud, 22°38’ long. Est) (carte Question congolaise
1906). Tout près, fin 1905, Frobenius a fait une récolte importante de masques similaires
(Frobenius 1988: 42, 127, 172-176; Ceyssens 2001: 222-223). Par ailleurs, le problème de
l'interpénétration Luluwa-Kete-sud reste posé; en d’autres termes, quel rapport y a-t-il entre
‘Kabuluku P et ‘Kabuluku IP, entre les Bakwa Ndoolo septentrionaux de Kabenga et les
Bakwa Ndoolo méridionaux « obéissant à Kabuluku [II] » (Bracq 1910:109)?
20 Le siège est qualifié de Tshokwe, parce qu'il reprend l’iconographie des chaises à dossier
Tshokwe: les cariatides dans les montants latéraux, d’une part, les figures assises sur les tra
verses, d’autre part, le tout dans une disposition strictement frontale.


